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Billet ieminin 

<< Donne un os au. chien ! >> 

EN ce pays de traditions qu'est l'Angleterre, 
il en est une fort appreciee des enfants. 
En decembre et en janvier, !es theatres 

presentent chaque annee des feeries musicales, 
appelees outre-Maoche des .pantomimes. II en 
est de tres classiques comme Peter Pan. II en 
est d'inedites comme Donne un os au chien qui 
connait en ce moment sa troisieme saison au 
Theatre Westminster. L'auteur en est Peter 
Howard qui aimait Jes en fan ts .de partout 
comme !es siens ; ii voulait que chacun ait 
l'occasion d'aider a construire le monde ou 
ii aimerait a vivre en grandissant. 
A notre epoque, tant de critiques de pieces 
et de films veulent nous limiter au seul critere 
de la valeur artistiq ue et · meconnaissent le 
message que toute piece apporte inevitable­ 
rnent, pour le meilleur ou pour le pire. J'ai . 
done interroge Mlle Kneale, une institutrice qui 
a ernmene ses classes voir Donne un ·os au 
chien. Elle enseigne garcons et filles de neuf 
a ooze ans dans un quartier du centre de Lon- 

. dres. 
Au debut, m'a-t-elle raconte, le directeur 
n'etait pas tres chaud. Comme les · critiques, 
ii pensait que tout ce qui est constructif en 
ce domaine culture) ne saurait etre que pro­ 
pagande... Mais comme elle revenait a la 
charge : « Ces enfants en ont besoin »; ii la 
Jaissa tenter l'experience. En fin de compte, ce 
fut lui qui parla de cette piece a la fete de 
l'ecole.· «,C'est !'esprit que nous voulons don­ 
ner a notre ecole », <lit-ii. Entre-temps en effet 
ii avait ete temoin d'une transformation parmi 
Jes enfants, qui avait atteint !es parents, le quar­ 
tier et, mais oui, jusqu'au Parlement ! 
« John etait un des garcons les plus difficiles de 
ma classe, me <lit Mlle Kneale. Il ne voulait 
rien faire, ii volait et chaque jour amenait de 
nouvelles bagarres entre Jui et ses camarades. 
Je n'avais pas !'intention de l'emrnener au 
theatre, certaine qu'il se tiendrait borriblement 
mal et ferait honte a toute l'ecole. Mais au 
dernier moment ii y eut une place de trop ... 
et il vint. Si j'avais su, je ne me serais pas fait 
tant de souci ! John fut rive a son siege du 
debut a la fin; ii etait le premier a avertir Jes 
acteurs lorsqu'ils risquaient de se voir changer 
en animaux par le Roi des Rats ! 
- Cela t'a p_lu? Jui demandai-je en sortant. 

- Oh oui, sauf que je n'aime pas le Roi des 
Rats. 
- Pourquoi? 
- C'est toujours lui qui embete les autres. 
« J'avais envie de rire en pensant a John Iui­ 
meme, mais je Jui dis simplement : « John, je 
te rappellerai cela le trimestre prochain. » 
La rentree vint et deux semairies se passerent 
sans une seule bagarre - on n'avait jamais vu 
cela ! Puis ii ·y eut le premier heurt et j'eus 
!'occasion de Jui rappeler le Roi des Rats. 
Pour la premiere fois, John reconnut ses torts. 
II etait sur une route nouvelle. Bient6t ii en­ 
voyait une lettre d'excuses a son ancien ins­ 
tituteur avec !'argent qu'il lui avait vole. Son 
travail progressait et je pus faire rayer son 
nom de la liste de ceux qui allaient etre envoyes 
dans une ecole speciale pour enfants inadaptes, 
« II y avait aussi Stephen ·_ desordre, brouil­ 
lon comme on en voit peu : pupitre, cahiers, 
vetements etaient perpetuellement en bataille. 
Pendant une lecon de morale, nous avons etudie 
certains personnages de la piece. Voici ce que 
Stephen ecrivit ensuite de lui-meme dans son 
cahier : « Si tout le monde est comrne moi, 
ii y aura. beaucoup de greves et l'Angleterre 
ne pourra pas aider les pays ou ii n'y a pas 
assez a manger. Je ne veux plus, etre pares­ 
seux. » 
« Quant a Tania, depuis son entree a l'ecole, 
elle se faisait detester par sa fa9on d'enre­ 
gimenter Jes ·autres. Elle etait tres douee, mais 
incapable de concentration. Le docteur lui 
faisait prendre des pilules a cause de sa ner­ 
vosite. D'elle-meme, elle etablit un lien entre 
sa conduite et · celle des petits rats du Parti 
des Moi-d'abord dans la piece. Peu a peu elle 
cessa de vouloir tout commander et se mit a 
penser aux autres. A la fin de I'annee, a l'eton­ 
nemeot du directeur, elle etait acceptee dans 
une des meilleures ecoles. II n'etait plus ques­ 
tion <;ie pilules ! Depuis, sa mere m'a dit que 
cela marchait a merveille dans la nouvelle 
ecole. En fait, Jes parents ont ete Jes premiers 
etonnes du changemeot de leur fille - et ils 
ont ete obliges de se mettre au pas eux aussi ! 
« Et nous, professeurs, y avons egalement 
trouve matiere a reflexion. Cette piece, en effet, 
propose aux eleves un grand but. EIJe ne leur 
demande pas d'etre sages, mais de voir ce 

qu'ils peuvent faire pour que le monde soit 
meilleur. Depuis, ceux de ma classe ont cher­ 
che comment faire de la terre une famille de 
nations. Ils ont comme_nce au plus pres, en 
mettant par exemple fin aux bandes exclusives 
et en remboursant argent ou objets voles dans 
les magasins du quartier. 
« Quand le depute de notre circonscription 
est venu visiter !'ecole, ils Jui ont montre les 
cahiers qu'ils avaient realises sur le theme: 
comment je peux etre un bon citoyen. « Mais 
alors, s'est-il exclame, c'est moi qui n'en suis 
pas un ! » II leur a fait visiter plus tard la 
Chambre des Communes et presenter ces 
cahiers au president du Parlement. » 
On parle beaucoup a l'heure actuelle de re­ 
forme de l'enseignement et des taches de !'edu­ 
cation. 'L'histoire de cette classe ne contient-e!le 
pas une cle pour !'education de l'avenir ?_ « Si 
un enfant apprend a ecouter sa conscience 
avant !'age de douze ans, me disait Mlle Kneale, 
ii ne l'oubliera pas de toute sa vie.» Et Ia rai­ 
son de son succes dans ce domaine c'est qu'elle 
a decide qu'elle etait tout autant responsable 
de la formation morale de ses eleves que de 
leurs progres en orthographe et en mathemati­ 
ques. 

JACQUELINE 

Notre recette 
l>OIREAUX A LA GRECQUE 

Faites revenir dans 3 cuillerees d'huile 
d'olive 2 oignons coupes fin, 1 gousse 
d'ail, 400 grammes de breuf hache - et 
200 grammes de mouton hache. 
Assaisonner de sel, poivre et un peu de 
romarin. 
Mettez dans le fond d'un plat a gratin 
beurre. 
D'autre part faites blancbir un kilo de 
poireaux. Coupez-les ea morceaux d'une 
dizaine de centimetres de long. Mettez­ 
les sur la viande. 
Couvrez le tout d'une sauce bechamel et 
saupoudrez de fromage rape. 
Cuisez 20 minutes a four moyen. 
Ce plat se fait egalement avec des laitues 
ou, lorsque c'est la saison, avec des au­ 
bergines. 
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Agenda de la quinzaine 
BIENNE 
Samedi 28 et dimanche 29 janvier, a 17 h. 30, 
au Cinema Rex : Le Feu de l'Ouragan, avec 
Muriel Smith et Reginald Owen, d'apres la piece 
de P.eter Howard. Parle anglais, sous-titres fran­ 
c,ais et allemands. Tourne en grande partie au 
Kenya par Rickard Tegstri:im, le Feu de l'Oura­ 
gan fait revivre certaines des peripeties de la 
revolte mau-mau et presente le dilemme de 
l'Afrique moderne. 

GENEVE 
Mardi 31 janvier, a 20 h. 30, Maison internationale 
des etudiants, 2, rue Daniel Colladon, conference 
de M. Philippe Mottu, l'un des fondateurs de 
Caux, sur ~e-'.ttieme: Entre l'Esi et l'Ouest - 
mission ou demission de l'Eur~e. 



(PLEINS · FEUXI 
M. Spuhler a-t-il tort de penser 
a l'avenir de la Suisse? 

IL n'est pas facile d'etre conseiller federal 
M. S~tihler, ~~ef du Dep~rtemen,t ~olitique: 
en fait l'expenence. De divers cotes, on lui 

reproche sinon le crime, du moins l'imprudence 
supreme de trop penser a l'avenir de la Suisse! 
C'est du moins ce qui ressort du concert de 
critiques, de coups de patte, de commentaires 
acides . provenant d'hommes dont le jugement 
est habituellement plus serein et nuance. 
Quelle est done l'imprudence commise par M. 
Spuhler? En novembre dernier, a l'occasion du 
Congres du Parti socialiste suisse, ii avait fait 
un large tour d'horizon sur la politique etran­ 
gere de notre 'pays. Il s'etait demande notarn­ 
ment si la Suisse remplissait pleinement son 
role dans la cornmunaute des nations. Dans 
cette perspective, il avait ernis - oh ! combien 
prudemment - l'idee que l'abstention suisse 
a l'egard de l'ONU ne 'resterait pas eternelle­ 
ment la merne, dans la mesure ou !'organisation 
de Manhattan evoluerait elle aussi. 
A l'epoque, ce discou~s, n'avait guere suscite 
de critiques ouvertes. Mais quand, au milieu 
de decembre, le Parlement eut a elire le vice­ 
president du Conseil federal, M. Spiihl~r, dont 
c'etait le tour d'acceder a cette charge, obtint 
un nombre de voix si bas qu'on ne put s'ern­ 
pecher d'y voir un desaveu. 
En ce qui nous concerne, notre opinion n'est 
pas faite sur la question de l'entree ~e la Suisse 
a l'ONU. Nous nous demandons si notre pays· 
est plus utile a la communaute des nations en 

. restant en dehors de cette organisation ou en 
en _faisant partie. Mais nous estimons parfaite- 

• / ' j • 

ment normal de se poser la question. Comme il 
est normal - et meme necessaire - que le 

· conseiller federal responsable de la politique 
etrangere de la Suisse la. pose devant l'opinion 
publique. C'est pourquoi !es pressions et insi­ 
nuations dont M. "Spiihler-est I'objet nous pa­ 
raissent inadmissibles. Dans certains milieux;. 
on s'ingenie a jeter le discredit OU a decourager 
tous ceux dont la ligne de pensee ne s'inscrit 
pas dans · le plus parfait conformisme. Cette 
politique de l'autrucbe est pleine de dangers. 
Souhaitons que M. Spuhler, dont on connalt 
l'opiniatrete sur certaines questions, ne se laisse 
.pas detourner de son chemin. Son recent 
voyage en Thailande et en Malaisie lui aura 
fort a propos permis .de se mettre a l'ecoute ' . 
des peuples d'Asie qui attendent sans doute 
davantage. de la Suisse que bon nombre des 
censeurs du chef de notre diplomatie. 

SAMOVAR 

garage de bergere 
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rntorrnation ·cEE 

Une usine siderurqique en Lorraine. On s'interroge sur l'avenir de cette industrie dans de nombreuses 
regions de France qui se trouvent eloiqnees des grands axes de communications mondiaux. 

Patrons- et svndiealistes francais 
organisent un nouveau rassemblement a Caux 
Les houilleres du Pays de Galles employaient 
autrefois deux cent mille mineurs. Aujourd'hui, 
70 000 seulement. On estime que dans un cer­ 
tain laps de temps toutes ces mines ferrneront. 
La siderurgie wallone, comme du reste celle de 
Lorraine, se demandent si elles ont un avenir 
sur place.' 
La tonne de charbon europeen, qui paie plus 
de deux dollars et demi pour faire 70 km en 
train, se trouve concurrencee par celle venue 
d'Amerique qui n'a paye que deux dollars pour 
traverser l'Atlantique. . 
En France:, on bouleverse l'industrie aeronauti­ 
que dans l"espoir de Jui assurer un avenir au­ 
dela du Concorde. 
La crise n'est. pas locale, ni regionale. Elle est 
europeenne. Elle n'est pas purement economi­ 
que comme celle de 1928. II y a des choix plus 
profonds a faire pour en sortir que ceux de 
salaires, d'investissements, de fusions, de con­ 
centrations, de modernisations ... II y a un choi'x 
a faire sur le type de societe humaine q ue l'on 
veut voir se creer en Europe. 
Les 4 et 5 fevder convergeront vers Caux Jes 
representants des grandes regions economiques 
d'Europe. L'initiative prise par quelques per­ 
sonnalites fraw;:aises trouve un tres grand echo 
dans \es autres pays d'Europe. 
Le senateur d'une region qui, il y a deux ans, 
etait menacee de mourir, confiait J'autre jour 
a· un responsable du Rearmement moral : 
« Nos problemes ne sont pas tous resolus, mais 
nous avons a nouveau foi. » II y a deux ans, 
un employe d'une graride entreprise de cette 
meme region disait a J'issue d'une manifesta­ 
tion du Rearinement moral : « J'ai compris que 
je n'etais pas destine a etre l'impuissante vie­ 
time d'une complexe evolution economique, 
mais que je pouvais devenir des aujourd'hu.i 
responsable de l'avenir de ma region.» Cet 
homme est parmi Jes nombreux artisans du 
retournement dont parlait le senateur. 
Ce rassemblerrient s'adresse a ceux qui, a un 
titre quelconque, veulent etre responsables de 

~:i::c:~·· 

.!'evolution de leur region ou de leur pays. II 
constitue u·ne occasion de tirer des conclusions 
d'avenir en confrontant les <::xperiences, !es 
echecs, les dlfficultes et les succes. 

. On y entendra notamment des hommes tels que 
M. Jean Quesnel, delegue general ~ l'Expansion 
industrielle de la Lorraine·; un·~groupe de Loire 
Atlantique, avec en particulier· M. Marcel 
Bibault adjoint au maire de Nantes, charge de 
!'Expansion et du Travail ; M. Paul · Guillard,' 
senateur, vice-president de la Chambre · d'agri­ 
culture de.· Loire-Atlantique, et M. Maurice 
Mercier, secretaire general de la Federation du 
textile Force Ouvriere. Des syndicalistes d'Ecos­ 
se et d'Irlaride du Nord, des dockers de Ri,J de 
Janeiro ainsi que le president de !'Association 

- des habitants d"une des « favelas » de la _grande 
cite bresilienne ont egalement annonce leur 
participation. 
La seance d'ouverture est fixee· au samedi 4 a 
10 h. 30, la derniere aura lieu le dimanche 5 
a 17 heures.: 

B.fiouanna 
Montreux 
Tel. (021) 61 33 36 

Acier inoxydable 
Cuisines 
Restaurants 
lndustrie, etc. 
Toitures 

-. 
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l:.es- participants a la Table ronde, de gauche. a droite : 
M. John Craig, secretaire general des acierles Colville en Ecosse. 
M. Theodore Momm, industriel a Kaufbeuren (Bavlere). 
M. Charles Hochstrasser, president d'une. imponante. chaine de cooperatives 
en·Suisse. 

M. Jean de- Pre.cigout,. president de l'Union textile de France. 
M. Robert Carmichael, president du syndicat. patronat du jute. trancals, 
M. Jean Rey, membre de la commission executive du Marche commun. 
M. Philippe Mottu, sociologue, Lausanne. 
M. Patrick Wolrige Gordon, depute au Parl'ement britannique. 

Table ronde ' a Caux 

L'avenlr economique de ,~Europe 
Au lendemain de sa conference dont nous avons publie un compte rendu dans notre precedent 
numero, M. Jean Rey prit part a Caux, devant un. nombreux public, a un echange de vues 
avec des personnalites du monde economique europeen. Nous pub/ions quelques-unes des inter­ 
ventions les plus marquantes de ce passionnant de bat, not amment celles concernant l' aide de 
l'Europe aux pays en voie de developpement, 

Question: 

Ne pensez-vous pas que l'aide economique 
devrait etre coordonnee, afln d'eviter qu'elle 
ne serve de moyen de pression politique '? 

M. JEAN REY: 

II y a trois problemes a distinguer : 

1. Les problemes interieurs 
II est evident que !'Europe est encore en ce 
moment trop accaparee par ses problemes in­ 
terieurs et que plus vite elle. Jes aura resolus, 
mieux elle sera en mesure d'accomplir la tache 
commune. 

2. Les taches futures 
Avant la fin du siecle, quel sera le type de 
societe que nous aurons en Europe? Ne par­ 
viendrons-nous pas a construire une Europe 
unie ayant un type de civilisation particulier, 
dans lequel _Jes rapports entre Capital et Tra­ 
vail, Jes rapports sociaux, la combinaison du 
respect de la liberte individuelle avec Jes disci­ 
plines communautaires seront q uelq ue chose 
d'original et de particulier ? 

3. Notre action ~t notre ·respoosabilfte vis-a-vis 
des pays exterleurs 

On ne peut pas dire du mal de ce qui se fait. 

C'est deja important et respectable. En merne 
temps, on se rend compte que c'est totalement 
insuffisant par rapport a l'ampleur des proble­ 
mes. 
Ceux-ci sont au nombre de trois : stabilisation 
des prix des matieres premieres ; assistance 
technique; large acces des produits des pays 
en voie de developpement vers les marches 
europeens, 
Nous avons aussi le probleme de la demobili­ 
sation de nos taxes interieures, Par exernple, 
l'impot interieur sur le cafe, en Alleroagne, 
est quatre fois plus important. que les droits 
de douane. Cette demobilisation apporterait 
une aide evidente aux pays en voie de deve­ 
Joppement. 
Je reviens a votre question:· l'integration de 
l'aide afin d'eviter des press.ions politiques. 
lei, je me permettrai. de ci.ter l'exemple de la 
CEE, ou le mecanisme d'assistance du Fonds 
europeen de developpement est communau­ 
taire, et echappe par consequent a la pression 
politique de la Belgique, de la. France et des 
autres pays de la Communaute. 
A Paris, on etudie tres attentivement ce 
meme probleme et ii est clair que si l'on veut 
que !'aide soit desinteressee et efficace, ii fa:ut 
de plus en plus la separer de- la po.litique-. 
Plus on avance. en experience~ plus/on se con­ 
vainc de l'importance des problemes spirituels 

dans le developpernent de l'economie. Plusieurs 
oratears ont parle de Ieur changement person­ 
nel ·et de L'effet qu'il avait eu dans leur activite 
profe,sionnelle. Pourrais-je apporter a mon tour 
un temoignage qui m~ semble interessant? 
Le Marche commun est ne entre 1955 et 1957. 
Le 27 mars 1957, le Traite de Rome a ete signe. 
A ce moment-la, Jes dirigeants· du Marche_ com­ 
mun se demandaient comment on arriverait a 
convai.ncre !'Europe de !'importance de ces 
accords. J'entends encore M. Paul-Henri Spaak, 
qui en avait ete. le principal negociateur, dire 
qu'on aurait bi.en de Ia peine a convaincre les 
industriels et les agriculteurs d'Europe que 
c'etait pour eux une magnifique occasion. 

Or, c'es.t le contraire qui s'est produit :. !'en­ 
semble de notre secteur prive a pris feu et 
flamme pour le Marche corrimun. A peine le 
trai.te etait-il signe, avant qu'il soit entre en I 

vigueur et avant les premiers abaissements tari­ 
faires - qui ne sont arrives qu'en 1959 - 
on a vu un elan formidable de !'economie. 
Telle a ete !'experience que nous avons vecue, 
a un moment OU ii n'y avait encore rien, mais 
ou Jes gens avaient Ia foi qu'ils entraient dans 
une perrode- nouvelle. 

Ceci est vrai de n'importe quel pays ou region 
en difficulte. Quand Jes gens ont confiance 
dans l'avenir de leur region, ·elle se redresse; 
quand ils n-'ont pa:s con-fia:nq::, eHe- meurt. 
L'importance de l'approche spirituelle des pro­ 
blemes ne saurait trop etre soulignee-, non seule­ 
ment dans le cas des individus, mais aussi dans 
celui des. grandes communautes et meme- des 
continents. 



Question: 

Qu'est-ce que l'Europe peut faire pour combler 
le fosse entre nations riches et nations pauvres ? 

M. PATRICK WOLRIGE GORDON: 

Je crois qu'une bonne maniere de ne pas le 
faire, c'est de se contenter d'augmenter l'aide. 
Non pas que je sois contre une politique d'aide 
de l'Europe - elle doit le faire avec encore 
beaucoup plus de generosite ; mais si nous 
pensons que notre responsabilite vis-a-vis des 
peuples qui sont en moins bonne position eco­ 
nomique que nous se limite a cela, alors nous 
nous trompons lourdement. 
Les Etats-Unis 'ont nourri un tiers de la popu­ 
lation indienne depuis bien des annees, et voyez 
ou en est I'Inde aujourd'hui : divisions, emeutes, 
manifestations sanglantes, famine, une partie 
de son· territoire deja occupe par la Chine. 
Concretement, il faudrait que Jes industries 
europeennes qui travaillent dans ces differents 
pays se refusent d'une facon absolue et cate­ 
gorique a accepter ou a pratiquer n'importe 
quelle forme de corruption. Je connais des in­ 
dustriels anglais qui m'ont dit sans sourciller 
qu'il etait indispensable de « graisser Ia patte » 
de certains fonctionnaires dans Jes pays en voie 
de developpement, sans quoi on ne pouvait · 
pas travai!Jer avec eux. Qu'en resulte-t-il pour 
l'economie de ces pays? Une economie saine 
depend du genre d'hommes qui la construisent. 
Le president du Kenya a a coeur trois impor­ 
tantes questions : 
1) Comment une nation peut-elle acquerir un 
haut standing sans tomber dans la decadence 
morale? 
2) Comment faire preuve de patriotisme sans 
devenir nationaliste ? 
3) Comment donner aux gens l'amour du tra­ 
vail et les rendre conscients que le travail achar­ 
ne est la seule source du bien-etre ? 
Pouvons-ri.ous lui dire : « Regardez l'Europe, - 
et vous aurez Ia reponse a vos questions » ? 
Bien sfir, c'est le role de l'Europe de recons­ 
truire le monde. Mais n'est-il pas · egalement 
juste de rappeler qu'aucun autre continent n'a 
davantage contribue a demolir le monde au 
cours des cinquante dernieres annees ? Nous 
nous plaignons des querelles africaines ou 
asiatiques ; mais. nous en avons aussi notre 
part ... Reconstruire le monde ne doit pas se 
comprendre uniquement en termes economi­ 
ques, materiels, financiers, culturels, industriels 
et sociaux ; d'apres moi, cela veut surtout dire 
accepter Dieu comme force dirigeante de notre 
vie, dans tous Jes domaines. 
Construire une usine de· plus au Nigeria n'ap­ 
portera pas necessairement de repoase aux 
problemes du pays. Mais si cette usine est 
dirigee par des hommes decides a s'en servir 
pour « construire » des hommes nouveaux, alors 
c'est une vraie reponse aux problemes du pays 
qui sont avant tout des problemes humains. 
Cela vaut la peine d'essayer. Nous resoudrions 
nos propres problemes tout en contribuant a 
resoudre ceux des autres. 

M. JEAN DE PRECIGOUT : 

A ce propos, nous avons deja realise certaines 
experiences concluantes. En voici deux. 
Le Comite economique et social de la Com­ 
munaute s'est revele tres efficace. Je ne serai 
pas accuse de trahir cette institution en disant 
que, plus encore que Jes _avis qu'elle emet, sa 
valeur reside dans le fait qu'elle a mis en con­ 
tact des hommes d'origines, de formations, de 
langues, de religions; de professions differentes 
et leur a donne l'occasion de· reflechir ensem­ 
ble aux questions qui leur etaient posees. 
Lorsque sur le plan national des oppositions 
violentes se produisent entre hommes repre­ 
sentant !es differentes categories sociales ~ 
par exemple entre syndicalistes et patrons - 
et que la conversation que nous jugeons tous . 
indispensable a ete rompue, c'est au niveau de 
la Communaute, entre les memes hommes, 
qu'il a ete possible de la reprendre. Ils ne par­ 
laient plus alors comme representants de leurs 
interets particuliers, mais comme membres 
d'une communaute qui, en elargissant .Ieurs 
responsabilites, leur permettait de surmonter 
leurs oppositions. 
Nous avons fait la meine experience dans le 
cadre de l'industrie textile ou, a la suite d'une 
preparation qui a e.!l lieu a Caux, ii a ete pos­ 
sible de creer sur le plan europeen des Tables 
rondes ou se rencontrent des syndicalistes et 
des patrons qui, dans leur pays, ne se rencon­ 
trent plus. 
Si j' en apporte le temoignage ici, c'est que je 
sais, et voudrais faire savoir-, que c'est a Caux 
que cette experience a pris naissance. 

Question: 

Comment voyez-vous l'Europe dans vingt ans, 
specialement dans ses relations avec le reste du 
monde? 

M. JEAN REY: 

De temps ·a autre, je dis a mes collegues au 
Matche commun que nous ne devons pas nous 
contenter d'etre le « clerge de !'Europe », mais 
que nous devons continuer a en etre les pro­ 
phetes. 
Dans !es vingt prochaines annees, la Commu­ 
naute aura completement tenn.ine sa periode 
transitoire. Est-ce qu'a ce moment-la !'Europe 
sera unie? A mon avis, cela ne fait p~s l'ombre 
d'un doute. Les raisons pour lesquelles elle ne 
!'est pas encore sont transitoires, accidentelles. 
La fermentation politique va conduire a des 
resultats evidents. Plus personne maintenant 
n'oserait dire que la Comunaute ne doit pas 
s'elargir. Ceux-Ia memes qui son.t un peu sus­ 
pectes de mettre un veto quant a son e!argis­ 
sement prennent grand soin de dire qu'il y a 
des problemes, mais pas de veto. 
Quels seront dans vingt ans nos rapports avec 
!'Europe orientale? Si Iron voit ce qui s'est 
passe depli.is dix ans, nous devons nous atten­ 
dee a des changements considerables dans la 
maniere dont nous allons resoudre ce probleme. 
Il n'est pas exclu de penser que dans ce delai, le 
mur de Berlin aura disparu, que l'Allemagne 
sera reunifiee et que le climat general de !'Eu­ 
rope sera fondamentalement different de ce 
qu'il est maintenant. Jene dis pas qu'il n'y aura 
pas des accidents, mais il me semble que la 
poussee irresistible de la pensee e°:fOpeenne, et 
notamment de - la generation qui nous suit, va: 
absolument dans cette direction. 
Dans ce tableau presque idyllique, quels sont 
!es deux perils. ? 

D'abord, l'incroyable effervescence de la. Chine 
populaire. 
Le second peril, qui nous concerne tous et de 
fafon directe;-' c'est naturellement qu'au choc 
des nations que nous avons deplore jusqu'a pre­ 
sent, succede le choc des continents. C'est un 
probleme tres actuel auquel les hommes d'Etat 
et les gens responsables devraient consacrer, · 
dans -!es temps qui-. viennent, 'enormement d'at­ 
tention, de soin et d'imagination. 

M. PATRICK WOLRIGE GORDON: 

Je sais gre a M. Rey de ce · q u'il a dit au sujet 
de Winston Churchill et de la maniere dont 
celui-ci a hisse le drapeau europeen en 1946, 
dans son discours a Zurich. En· Angleterre, on 
dit qu'apres l'avoir brandi en 1946, il !'a remis 
dans sa poche en arrivant au pouvoir en 1951 ! 
II est vrai qu'il etait dans !'opposition en 1946 
et au pouvoir en_ 1951 ! Est-ce pourquoi on 
parle de « la perfide Aibion »? 
Je pense que la dern1ere fois qµeJ'Europe etait 
a peu pres unie, c'etait ·au temps de Charle­ 
magne. · Et franchement, ce que j'aimerais voir 
se· passer en Europe, non dans !es vingt pro­ 
chaines annees, mais l'annee prochaine, c'est 
qu'elle redevienne un continent de croisades, 
avec une passion revolutionnaire pour chaque 
homme, chaque femme, chaque habitant du 
monde entiei-. 
Je suis reconnaissant a M. Rey de ce qu'il a 
dit de !'Europe orientale. Une des questions 
que nous devons considerer tres serieusement 
en Europe occidentale est de savoir si nous 
allons presenter une synthese valable pour le 
monde communiste et le monde non-commu­ 
niste. Irons-nous vers les peuples d'Europe 
or:1entale en leur disant: « Voils avez eu tort, 
voila comment il faut vous y prendre » ? Ne 
pourrions-nous pas plutot leur dire : « Nous 
avons eu tort. Mais nous avons trouve une idee 
capable de nous changer et de remettre 1es cho­ 
ses en ordre. Nous allons le faire, rapidement, 
et nous avons un grand besoin de votre aide 
pour y parvenir » ? 

Une interview du ministre Jean Rey, realisee 
par la Television romande, sera diffusee le 
25 janvier, a 22 h. 45, dans le cadre de !'emis­ 
sion « Soir-lnformations ». ~····················· . ! Voyage a Londres en avion special i 
i A !'occasion du lancement a Londres de i 
i la piece de Peter Howard Happy Death i 
i Day (Heureux ·Jour de mort) un v_oyage i f collectif est organise au depart de Bale . i 
: les 18 et 19 fevrier. i f L'avion special, un « DC,6B » de la com- i 
i pagnie Balair, quittera l'aeroport Bale- : f Mulhouse le samedi 18 a 9 h. 30 (depart : 
: de l'autocar de la gare Bale CFF a 8 h. 10) i . . i et sera de retour le dimanche 19 a 18 h. 30 .. i 
i Outre la representation de la piece au : 
i Theatre Westminster, le programme com- i . . 
: prendra une visite du nouveau centre cul- : i turel du theatre, recemment inaugure, et i . . i un repas dans son restaurant. . i 
i Le prix global comprenant voyage, sejour i 
i a Londres et billets de theatre est de : 
: Fr. 250.- par personne. j f Pour renseignements et .inscriptions, : 
i s'adresser .au bureau de la " Tribune de i 
i Caux », Trabandan 9,- 1006 Lausanne, tel. i i (021) 23 54 82. f 
! % .. .................... ,, .......... 
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OU Va I' Am8riq.ue latine? 
par /'Ambassadeur Raul Migone 

Nous avons p11hlie dans noire precedent nu­ 
mero de large, extraits de l'expose fail a Caux 
le 27 decembre par S. Exe. l'amb assadeur Raul 
Migone, represent ant a Gene~e de l'Organisa­ 
tion des Et ats arnericains. En voici la suite. et 
les conclusions. 

APR.ES avoir aborde /es [acteurs internes 
qui font obstacle au develo p pement de 

: lAmerique latine, l'.ambassadei;r. Mi~ 
gone s' e~-1 al/ache ·a deer ire les obstacles : de 
caractere externe . Ce. sont !es suivants : 

1.' La disparite, qui augmente .sans cesse, entre 
d'une part la. _valeur qu'obtiennent sur !es 

.marches internationaux.des pays developpes Jes· 
matieres premieres, qui constituent la. preJq!-le 
totalite des exportations [atino-americaines et, 
d'autre part, le cout 'croissant des· equipernents 
industriels que l'Arnerique Jatine doit importer 
des pays developpes, La conference mondiale 
sur le commerce et le developpernent, 
(UNCTAD), le GAIT et le Conseil economique 
et social interarnericain ne cessent de se pre­ 
occuper profondemerit de ce phenomene vital 
qui affecte I'econornie des pays latino-ameri­ 
cains dans une mesure en_core plus grande que 
celle des pays afro-asiatiques. C'est I'Amerique 
latine qui, dans le monde en voie de develop­ 
pement, a le plus besoin de l'ouverture - et tres 
souvent de la reouverture - des marches a 
long terme des pa'.ys industrialises, pour pouvoir 
ecouler une plus grande proportion de sa .pro­ 
duction regionale agricole et miniere et pour 
pouvoir exporter ses produits manufactures ou 
semi-finis. 
2.: L'Arnerique latine a besoin de capitaux et 
d'equipements industriels necessaires a son 
developpement. Ne pouvant !es payer comme 
par le passe grace a ses exportations, elle doit 
avoir recours a des prets financiers dans une 
proportion exageree, de telle sorte que le paie­ 
ment des interets et l'amortissement de la dette 
absorbent de plus en plus Jes maigres benefices 
des exportations. 
3. · L'aide des pays developpes a l'Amerique 
latine n'atteint pas le niveau etabli par les 
resolutions de la Conference sur le commerce 
etle developpement:- Celle-ci avait prevu que 
le~ pays industrialises devraient verser 1 0/o de 
leur produit national brut pour venir en aide· 
aux pays sous-developpes. Cette recomman­ 
dation n'a ete. suivie que de tres loin; en ce 
qui concerne l'Amerique latine, !es pourcen­ 
tages atteints sont in.croyablement bas. Il suf­ 
fit de dire que !'Europe occidentale destine 
a l'Amerique latine moins du 15 0/o des fonds 
publics ou prives qu'elle accorde au tiers 
monde en general. . 
4. L'explosion demographique de l'Amerique 
latine ramene l'accroissement du revenu an­ 
nuel par habitant a 1 0/o net environ, soit une 
veritable stagnation. La situation economique 
et sociale creee par !'ensemble de ces facteurs 
suscite dans de nombreux pays d'Amerique 
latine des frictions sociales, qui s'expriment 
parfois sous une forme directe par des greves, 
et indirectement par un malai,se general dans 
Jes pays ou une inflation galopante met conti­ 
nuellement en cause la stabilite politique. 

Certes, ii ya des exceptions, note le Dr Migone, 
eri particulier le Mexique, qui donne depuis 
plusieurs decennies l'heureux exemple d'une · 
stabilite economique, financiere aussi bien que 
politique. ll ~·en reste pas mo.ins que · /'en­ 
semble du continent vit dans un c/imat d'agi­ 
taiion perpetuelle. 

QUE PEUT FAIRE L'EUROPE 
POUR AIDER? 

L'Europe occidentale a un rol_e important a 
jouer dans ce processus · fluide et complexe. 
Certains journaux, surtout ceux dont la diffu­ 
sion internationale est_ vaste, ne cessent dei:mis 
plusieurs anriees de critiquer, de fa9on incom­ 
pr.ehensible et. implacable, Jes freqµents · faux­ 
pas politiques ·des pays : latino-americains, . 
creant ainsi une confusion ideologique qui fait 
Je jeu de cette action subversive. 
Nous savons tous que la stabilite politique de 
nos pays est fragile, mais !'Europe occiden­ 
tale, plutot que de critiquer Jes episodes ou 
l'instabilite se revele, ferait rriieux d'adopter 
!'attitude constructive d'en analyser obje.ctive­ 
ment Jes causes, de s'abstenir de Jes aggraver 
su'r le plan economique et financier, d'offri_r 
une cooperation pratique · et croissante, non 
pour pretendre « liberer » l'Amerique latine du 
joug indirect des Etats-Unis, mais pour trou­ 
ver, a vec !'aide de cette puissante nation, - Jes · 
meilleurs moyens de proteger ce flanc expose 
de l'Occident. 
Pour que !'Europe occidenta!e puisse accom­ 
plir cette tac he, il est necessaire. et meme urgent 
qu'elle revoie sa strategie economique et poli­ 
tique a l'egard de l'Amerique latine. II faudrait, 
alors que s'etablisse un dialogue permanent et 
systematique entre l'Amerique latine et !'Eu­ 
rope occidentale, en etroite collaboration avec 
notre systeme intera:mericain. 

UNE VERITE BIEN ENRACINEE 

L'Amerique latine n'a pas que des problemes, 
affirme l' ambassadeur: ll en veut pour preuve 
le fait que son continent n' a guere connu de · 
guerres depuis un siecle et que l'Amerique 
latine est la region du monde qui a le plus 
pratique l' arbitrage international dans le regle­ 
ment de ses dif f erends internationaux. 
Notre democratie n'a pas tout a fait rejoint 
d'une fac;on generale Jes modeles qui sont le 
fruit d'experiences seculaires d'autres pays 
beaucoup plus avances. Mais !'essence meme 
de la democratie, le respect de l'homme, de sa 
personnalite et de son egalite, est une verite' 
enracinee dans le cceur de nos peuples. 
Enfin, sur le plan mondial, l'Amerique latine 
a souvent montre la voie de la collaboration 
entre Jes nations et a joint des la premiere 
heure ses efforts aux Etats qui ont pris !'ini­ 
tiative pour !'organisation de la justice, de 
la paix et de la cooperation internationale. 
L'Amerique latine est ouverte, sans complexes 
d'aucune sorte, a la cooperation basee sur le 
respect et l'equite, aussi bien avec Jes Etats­ 
Unis qu'avec !'Europe occidentale et le monde 
entier. Si parfois des malentendus se produi­ 
sent, ils ne sont en aucune fac;on insolubles ou 

in_surmontables. Une enquete .approfondie,. un 
echange . d'idees franc; un dialogue adequat . 
viendratent facilement a bout des __ barfiere:s Jes 
plus e.videntes, qui paraisseot, sinon nous sepa­ 
reJ, du ~oins no~s eloigner l~s ~ns :des autres 
a . l'heure actuelle. 
UN FAIT NOUVEAU 
DANS LE MO~DE ENTIER : 
L'INTERDEPENDANCE 

Nous sommes. tous, Latiiio-Americains, Ame­ 
ri~ain~ du Nord et Europeens, pleinement ~or{s­ 
cients de la necessite, si nous ne voulons .pas 
et_re victimes de la conjoncture· internationale 
agitee_ d'aujourd'hui, de nous penetrer de plus 
ef) pl_us de no_tre ipterdfP.endance,. de repondre . 
aux appels a la solidarite, de manifester ce qui 
est .. un fait ess;ntiel du genie- de l'Occideni : 
une imagination creatrice et une volonte dyna­ 
mique, qui, au lieu de faire de nous des vie­ 
times passives devant J'accumulation rapide des 
problemes, nous permettront de les dominer et 
de Jes resoudre avec une clairvoyance et une 
velocite d'action accrues. Nous assurerons ainsi 
l'epanouissement des grands et nobles ideaux · 
de notre civilisation et une spiritualite qui font . 
de l'homme le centre et le maitre de l'Histoire 
pour realiser le plan de Dieu. 

800 000 families suisse accueillent-elles 
aimablement cet homme lorsqu'il se pre­ 
sente a leur porte ? Pour une raison tres 
simple; on peut faire confiance au con­ 
seiller JUST, car . 

depuis 35 ans 
JUST vous apporte la qualite a domicile 

et vous pouvez essayer nos produits chez 
vous. Votre conseiller JUST est un colla­ 
borateur choisi, possedant une formation 
approfondie. II est toujours correct, aima­ 
ble, pret a rendre service. Ses conseils 
sont apprecies de chacun. II vous rensei­ 
gnera de fa<;:on tres complete sur les 
soins de la peau et du corps comme sur 
l'entretien du menage. II merite done aussi 
votre confiance. 

L'homme au coup de chapeau poli 
Annonce de JUST le bon produit ! 

f 
Fabrique de produits pour le menage et 

les soins corporels 
9428 Walzenhausen Tel. (071) 4416 65 



le premier ministre australien 
_parle du role de son pays dans le monde 

« Le role de l'Australie dans les affaires mon­ 
diales », tel etait le theme du discours qu'a 
prononce le premier ministre Holt en ouvrant 
une conference du Rearmement moral a l'Uni­ 
versite Monash, a Melbourne. 
Pour l'homme d'Etat australien, ce role consiste 
a preter assistance a ses voisins pour construire 
une economie solide et une societe libre. En 
outre, a-t-il ajoute, l'Australie exerce une in­ 
fluence grandissante sur la scene internationale. 
En vertu des accords particuliers qui l'unissent 
tant a la Grande-Bretagne qu'aux Etats-Unis, 
elle se doit de contribuer a creer des liens entre 
ces deux pays, d'une part, entre ceux-ci et Ies 
nations d'Autralasie d'autre part. 
« Nous avons done une grande tache devant 
nous, constate le premier ministre. La Provi­ 
dence a place l' Australie dans une situation qui 
lui permet d'exercer une influence hors de 
proportion avec ses dimensions.» 
Parmi !es « facteurs encourageants » sur la 
scene politique asiatique, le premier ministre a 
mentionne specialement le reglement en cours 
de la longue querelle entre le Japan et la Coree 

et « l'extraordinaire changement » qui s'est 
opere dans les relations nippo-australiennes. 
« Le Rearmement moral, qui a exerce une si 
grande influence dans de nombreux pays, met 
en avant la poursuite de criteres absolus, a 
continue M. Holt. Nous vivons pourtant a une 
epoque ou ii est de bon ton de tourner en deri­ 
sion Jes hommes places aux pastes de com­ 
mande, de les rabaisser plutot que de Jes aider 
a atteindre leur vraie stature. JI en est ainsi des 
individus. Mais il en va de meme aussi des 
grands concepts qui ont faconne la vie des 
hommes et jalonne leur comportement. » 
S'adressant aux nombreux jeunes presents dans 
l'assistance, M. Holt leur a dit.: « Nous espe­ 
rons que votre enthousiasme et le message que. 
vous repandez renforcera Jes efforts des gon­ 
vernements pour dominer, dans !es annees a 
venir, ces vieux ennemis de l'humanite et pro­ 
mouvoir l'ordre mondial auquel nous aspirons 
tous. » Le premier ministre de Nouvelle-Zelan­ 
de, M. Holyoake, a fait parvenir a la confe­ 
rence un telegramme transmettant ses vceux 
de plein succes. M. Holt, premier ministre d'Australie 
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La morale des affaires 
evoquee a Caux par M. Pierre Arnold, edministreteur-deleque de Migros 

Voici quelques extraits du compte rendu publie 
par la Feuille d'Avis de Lausanne de la con­ 
ference que M. Arnold a prononcee. a Caux, 
en presence, notamment de plusieurs dirigeants 
de la grande federation de cooperatives. 

Depuis .l'epoque ou le rnarche ne consistait 
encore .qu'en un simple· troc jusqu'a nos jours 
ou Jes echanges s'elevent au niveau de la pla­ 
nete, Jes· hommes ont obei a un reflexe inne 
de protectionnisme qui a abouti a la .hierarchi­ 
sation de leur societe, a la cartellisation de leur 
economic et aux trusts'. M. P. Arnold s'est eleve 
cont~~ i~ue· tenda0:ce. protectionniste qui li~ite 
automatiquement la liberte dans les affaires. 
M. Arnold ne nie pas que l'economie concur­ 
rentie!le favorise, dans une certaine mesure, le 
gaspillage. De meme, dans Jes pays en voie de 
developpement, seule l'intervention des gouver­ 
nements permettra aux industries .naissantes de 

croitre a l'abri de la concurrence des puissantes· 
firmes etrangeres, L'ideal n'est nulle part, mais 
il n'en demeure pas moins, aux yeux de M. 
Arnold, que la morale des affaires consiste a 
accepter toutes les regles de l'economie con­ 
currentielle et a promouvoir, par la, le progres 
social. 
... Regardant vers l'avenir, ii signala ensuite que 
le revenu disponible par habitant en Suisse de­ 
vrait passer de 6000 francs a plus de 10 000 
francs en 1980.· Progression tout a fait normale, 

_ dans une economie en expansion, mais qui doit 
etre menee par des gens capables, acceptant !es 
reg!es difficiles d'une economie toujours con­ 
currentielle, meme Iorsqu'elle aura atteint le 
stade europeen. Les differentes etapes suivies 
dans l'elaboration du Marche commun en sont 
un signe frappant. II s'agit done de preparer 
les jeunes aux dimensions futures de J'economie, 
qui seront celles du continent. 

« SING OUT DEUTSCHLAND » 
en Suisse alemanique 

Un groupe d'une centaine de jeunes gens et 
jeunes filles de l'Allemagne federale viennent de 
faire une tournee de representations de leur 
spectacle musical Sing Ont Deutschland a St­ 
Gall. Zurich et Schaffhotise. -· 
Au moment ou !'Europe ·se demande quelles 
sont Jes tendances profondes de leur pays, ils 
tiennent a demontrer leur attachement aux 
valeurs democratiques d'une Allemagne recons­ 
truite, 
Par le rythme de leurs chants, leur enthousias­ 
me et leur jeunesse, ils veulent ·entrainer une 
generation tout entiere sur le chernin .d'une 
revolution permanente qui restaure la primaute 
de Dieu dans la vie personnelle cornme dans la 
vie nationale. 
En presentant leur piece, ces jeunes Allemands 
ont dit qu'ils etaient reconnaissants a la Suisse 
pour ce qu'elle avait fait dans l'imrriediat apres­ 
guerre en aidant leur pays a retrouver le .sens 
de sa destinee. 

Le specialiste du vetement fem"inin 

_SA Lingerie 
Confection 
Jersey 

Lausanne, Geneve, Neuchatel, Zurich, La Chaux-de-Fonds, Fribourg 
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ACiE 
COLONIAL 

Et maintenant, 
En collaboration avec differentes personnalites du Ni­ 
geria. du Congo et du Kenya, le dessinateur britannique 
Cameron Johnson a illustre Jes 64 pages d'une brochure 
destinee a etre largement diffusee dans le. continent 
africain et publiee par les Editions de Caux. Hommes 
dEtat, juristes, educateurs, officiers africains ont colla­ 
bore a sa redaction. 
Leur but est triple: indiquer des points de repere dans 
la lutte pour le, developpernent africain, fournir quel- 

ou a/Ions-nous? 
ques moyens simples pour enrayer la corruption et la; 
subversion, dormer a chacun !'occasion de participer 

. a la construction d'une societe nouvelle. 
D'un format reduit et pratique, d'un prix tres bas, Ia; 
brochure Et' maintenant, ou allons-nous? se prete par­ 
ticul ierement. bien .a de larges distributions. Nous nous 
perrnettons de la recommander a tous ceux qui ont a. 
cceur la construction, sur des fondements solides, de 
l'Afrique de demain. 

De la nourriture 
pour toutes /es bouches .. , 

AFIN. de pouvoir ,assurer la- diff~sion a bas prix de ~t m~intcnant, ou 
allons-nous ?, d importantes mises de fonds sont necessaires, Le pre­ 
mier versement nous esi parvenu d'une Jenne Allemande qui travaille 

avec l'ONU dans Jes camps de refugies · au Congo. « C'est exactement le genre · 
de publication dont nous avons besoin pour redonner un espoir a des gens qui 
ont tout perdu. », ecrit-elle en envoyant un cheque de mille francs. Il nous faut 
pour la premiere edition encore 3500 francs ! Nous sommes certains que nos 
lecteurs, en s'y mettant tous, auront a cceur de Jes trouver. ------ - - - - - - - - - - - - - ~ BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

(a decouper et envoyer ~ notre adresse) 

- - - - - 
Je verse la somme de a votre CCP 
Editions de Caux, 9 Trabandan, Lausanne, 10 - 26 655, comme contribution 
aux frais d'impression, 
Priere de m'envoyer des publication exemplaires de 

ET MAINTENANT OD ALLONS-NOUS? 

au prix de Fr. 1.- l'exemplaire (Fr. 9.- pour 10 exernplaires) 
(Fr. 80.- pour 100 exemplaires) 

Norn: 

Adresse: 


